
LES ETATS – UNIS : POPULATIONS 

 

 

I- Généralité : 

 

Avec une population de 255 millions d’habitants et une densité de 27 habitants au km2. Les Etats-

Unis ont été peuplés par des vagues successives de migrants originaires d’Asie, d’Europe et d’Afrique. 

Les conditions historiques de ces migrations  expliquent la grande diversité d’une population 

aujourd’hui cosmopolite. 

Les Indiens d’Amérique ou « Amérindiens», venus d’Asie, constituent la plus ancienne strate de 

peuplement : il y a environ 30 000 ans, ils franchirent le détroit de Behring entre la Sibérie et l’Alaska 

(le passage entre les deux continents avait été facilité par un abaissement du niveau de l’océan du 

aux glaciations) avant de se disperser aux quatre coins de l’Amérique. 

Depuis sa découverte en 1492, le « Nouveau Monde » n’a cessé d’attirer des migrants européens. 

Leurs descendants forment la majorité des populations américaines, qu’elles soient à dominante 

anglo-saxonne au nord ou latine au sud. 

Du XVIe au XIXe siècle, la traite des esclaves a déporté plusieurs millions de Noirs d’Afrique vers les 

deux Amériques et les Antilles. Au XXe siècle, l’immigration asiatique a pris une certaine ampleur 

tandis que l’émigration beaucoup plus récente des Latino-américains ; les « Latinos », vers les Etats-

Unis prend des proportions importantes. 

Ces populations très diverses dans leurs origines géographiques, ethniques et culturelles se sont 

inégalement métissées. De ce point de vue, le nord et le sud du continent s’opposent nettement. Aux 

Etats-Unis prédomine la ségrégation raciale. L’Amérique latine au contraire a davantage été terre de 

métissage. 

 

1- Les Amérindiens : 
 
 
Parce qu’il croyait arriver en Inde, Christoph Colomb donna le nom d’Indiens aux populations 

autochtones des terres qu’on allait bien appeler « Amérique », d’où le terme « Amérindiens » pour 

les désigner. Le peuplement pré-colombien, c’est-à-dire antérieur à Colomb, était très inégalement 

réparti entre le Groeland et le Terre de feu. Dans l’isthme américain et dans les Andes s’étaient 

développées de brillantes civilisations ; elles ont succombé à la conquête par les Espagnols. 

Victimes de la colonisation européenne, les Indiens se sont repliés sur eux-mêmes. Ils ont conservé 

leurs cultures 



On assiste aujourd’hui à un « renouveau indien » qui se manifeste par une revendication d’identité 

et de droits. 

 
Jadis répartis en petits groupes sur l’ensemble du territoire entre l’Atlantique et le Pacifique, les 

Indiens vivaient principalement de chasse, de pêche et de cueillette. Ils ont été refoulés vers l’ouest 

par les européens qui se sont emparés de leurs terres. La « marche vers l’ouest »  des colons a été 

jalonnée par des combats contre les Indiens : c’est l’histoire du Far West, abondamment illustrée 

par les westerns. 

Des tribus indiennes ont disparu ou se sont regroupées à l’ouest ; de très nombreux noms de lieux du 

Canada et des Etats-Unis perpétuent leur souvenir et celui de leur ancienne présence sur des 

territoires qu’ils ont du abandonnés aux blancs. 

 

2- Les Migrations : 
 
 
Les Etats-Unis ont connu une colonisation de peuplement qui a fortement contribué à l’expansion 

de la race blanche et des cultures issues de l’Europe chrétienne.   

Cependant, les brassages de populations ont engendré un important métissage.  

La colonisation européenne, plus tardive en Amérique du Nord, a surtout été alimentée par des 

immigrants anglais. En outre, la colonisation blanche s’est accompagnée de l’arrivée massive des 

Noirs, esclaves dans les plantations. 

Au XIXe siècle, les Etats-Unis, constitués, constitués en Etat indépendant depuis 1776, devinrent le 

pays par excellence de l’immigration européenne. Entre 1830 et 1920, plus de millions d’immigrants 

vinrent s’établir sur cette « terre promise ». 

Les premières vagues au XIXe siècle étaient surtout constituées d’européens du Nord. Une famine en 

Irlande, au milieu du XIXe siècle, provoqua des départs massifs. A partir de 1900, les migrants  

d’Europe centrale et méditerranéenne devinrent majoritaires. A ces migrations économiques se sont 

ajoutées des migrations politiques : pays symbole de liberté, les Etats-Unis ont accueilli des 

populations fuyant les dictatures, celle du Bolchévisme en U.R.S.S. après 1917 ou celle du nazisme 

dans l’Allemagne d’après 1933. 

La population des Etats-Unis est devenue extrêmement cosmopolite. Les américains de vieille 

souche ont cherché à plusieurs reprises à imposer des restrictions à l’immigration pour la rendre 

« sélective ». C’est la « politique des quotas », destinée à limiter l’entrée des populations non anglo-

saxonnes n’ayant pas un niveau élevé de qualification professionnelle ; les Etats-Unis participent 

activement au « brain drain », cette fuite des cerveaux qui draine les élites scientifiques des pays 

pauvres vers les pays riches. 

Le contrôle de l’immigration, plus ou moins sévère selon les époques, n’a pas empêché la 

population américaine d’être de plus en plus bigarrée. Des colonies de chinois et de japonais ont 



contribué à accroitre la diversité des populations aux Etats-Unis. Les arrivées les plus massives, 

souvent clandestines, proviennent d’Amérique latine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3- Les Etats-Unis : « melting pot » et identité : 
 

Le « melting pot » (littéralement « pot de mélange ») désigne le creuset dans lequel se sont fondus 

des immigrants venus des quatre horizons. La langue anglaise, le christianisme et plus encore la foi 

dans la réussite (celle de « self made man », l’homme qui a réussi par lui-même) ont servi de ciment 

aux différents groupes ethniques qui ont cependant conservé leurs particularismes. 

Les pères fondateurs d’Etats-Unis étaient des  Quakers, protestants persécutés en Angleterre. Après 

eux, bien d’autres communautés chrétiennes ont trouvé refuge aux Etats-Unis ou bien y sont nées, 

comme celle des Mormons qui dominent la ville de Salt Lake City. Tous ont puisé dans la Bible des 

principes spirituels pour guider leur entreprise pionnière. Les pratiques religieuses sont toujours 

vivantes au sein d’églises ou de sectes très actives. 

Aux Etats-Unis, les années 1950-1960 avaient été marquées par une forte natalité, le « baby boom ». 

Mais les taux de natalité ont depuis lors fortement baissé. 

En revanche, le nombre de personnes âgées étant de plus en plus élevé, le financement des retraites 

et des soins de santé du « troisième âge », voire du « quatrième âge », est devenu un important 

problème des riches sociétés nord-américaines. 

 

QUESTIONS : 

1) Où se trouve le premier foyer de peuplement ? Pourquoi ? 

2) Expliquez ce qu’est la « conquête de l’Ouest ». Qu’est ce qui a organisé ce mouvement ? 

 



 

 


